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Le sort de notre escadre à Aieiandrle D«rnl*r* minuti 

gouvernement francftli k la note 
unérlcftine du 11 étslt nmiM au 
charge d affaires dM BtaU-UnU 
dana IM termes ftuivantea : 

1 >   La   nouvelle   propoaiticm   for- 
mulée   par  le   president  Roc^Te:t 

uillrt n«T)eut 

Il dUm DS LA PRBUIKRC PAOB 

cure comportant le paaaage des na i    Le Qouvernement français oona* 
vires français par le Canai de Suec t«te  que   le   Oouvernemenl   araért- 
vera un port convenu d'asile sur et cam declare considérer comme Jua- 
eloifne po:;r :a durée de la nuerre ; tifiees   la   destruction   des   nav>r«s 
sou aux Etats-Unis, soit dans toui| trançaif   d'Alexandrie   qui   refuse- 
autre république américaine, avec Uiraient de fe soumettre aux injonc- 
garantie de la restitution des navi it.ons des forces britanniques. Ir**** •* "°'* du  U Ji 
res francs a a Ut France a la Im dej    L,  Gouvarn»m«nl  français  tient ^"^^ accepta   Elle est Incompatible 
i» guerre là marquar une lois d« plut Itxlré- ■*•"    *•    raspact   das   oonvanllens 

L* president estime que cette pro-.— ...».*. -4_. ..».A„...«<... «i .n. ourr 
position    ei      ■ 
Franc*. 81 
ia part de» 
ccp(«t par le Gouvernement  nan-     n constate avec peine que ic ne-,        ^^ 1*. ^^I ".Li 
çaïa. le Oouvememcnt britannique siùem RooFevelt ne cramt pas de ;;~tltalns' iLn^mnttmn lZ^*L^ 
qui en est averti serait naturelle- sawocier par avance aux lourdes]l,*;;;;^"™ {^ sT'a mïîïS^Ï. 
ment Justifie en donnant ordre aux i«poiisaOiiites de ceux qui, au me- .escadre française a'Alpxarr 
naviras français de traverser le ca- p^j^ ^^ rhonneur militaire, envisa- ^ 
nal de Suez et. s U n'etaii pas don- g^t   une   action   criminelle   contre 
Dé suite à cet ordre. U serait JU6- L-ne escadre désarmée 
Ufie à procéder à la destruction de     un nouvel attentat venant aprte 
CM navires, afm dcviter   qu ils ne f.^[^^^  jç  Mers-el-Kebir  devrait,   au 
tombent aux mains de lennemi       contraire, retentir douloureusement 

Le    prtsident  espère    qje cette dans la conscience du peuple ame- 
proposuion rajonnable pourra être rica.n 
acceptée    pour    l honneur    de    la     La France a droit au respect ». 
France > .       . I    NOTE AMglIlCAINE 

OU  11  JUILLET 

^o£c^z/2nûxu^uHî4/féa^ 
|l 7 noYJres, jaugeant 115.000 t. 
ont été coulés dans l'Atlantique LE RAPT MYSTéRIEUX M. Brethenoux nommé 

rançaise à Alexandrie su 
moment de l'armistice n a pas per 
mis lexécution Immediate de cette 
stipulation, il nen sut%l«te pa^ 
moins pour la Prance 1 obligation 
de faire rentrer dans les poru mé 
trcpoUtain* tous les navires qui ne 
.■^e trouvent pas dans les eaux terri 
tonales françaises. 

Le gouvernement allamand et le 
gouvernement    italien   en   permet- 
'ant  le retour dans un  port  fran- 

^ ..,,,.,,.,      t.       c»i* "^ "OS navires d'Alexandrie et 
Cependant le 11 Juillet. It char- » n'teMttant atMiaM wJ^tlmiJ:^ 

tarmas à oa pamt inaeoaptablas «•? *^ *"*"^*» **" EtaïA-Unia auUur eas naviraa, affirmant laur r«a- 
iui îTwv* "amant français était ^'^ du Gouvernement, remettait lp«, da, c.„„ntians d'armlttiea. 
îîndé a cV<HrrqVetl. n. con,t,tuall «' président Laval une nouvelle.undis qua la gauirarnamant Iran- 
(ÏTla wn« a I a da-mamc.r. QUI ""te   dont   le texte suit   : cals,   an   aeeaptant   la   proposition 
p^ ■■ rspan» «    T 7..i,i.. ..i i>har       *  ^  president   propose que si le —           ... 
'ï*- î • lTL\lLtTltaJ^S^90uvernemeni frariçaiïwnsent à ce 
lé d affairas d *'"«^«'"" «I, *•"' "1^ que les bâtiments de guerre frança s 
tenait Itf réponse» das ••"«"«• q,^ sp trouvent actuellement A 
avant de dor.r.er a ce:'e tio.f- u re- AI^,^. ndne se retirent par le canal 
manta allemand at Italian. LJonc ^e suez, le gouvernement dos Eiat.s 

■ convenait, il  pnait M 

M Pierre Laval fit aussitôt ob- 
server au rhartje d"aflaires ame- 
cam que cet;p note eiait conçue 

ponae qu'il corvenaii. u priait ^-.unis d accord avec le gouvernement 
Tuck de bien vouloir interroger «britannique leur accordera libre 
département d'Etat à cesuje'.. ipassage jusqu'à   La   Martinique  ou 

Le 5 Juillet. M   Tuck déclarait 4,;is ne seront utilises m par le gou- 
M.   Pierre   Laval,   d ordre   de   sonivememeni  des   Etats-Unis. 
OÔuvernemeni 

par les sous-marins allemands 
Qrand Quartier aéniral du Fuahrar, 17. — »ur la c6U 

•••lëantal* d* l'Arrlqua, un oonvol krltannf^ut forttmant astarté 
a *t« attaqui par dts Mut-marlni allamanda. SU na«lrM ont it* 
envayéa par la fond, rapraaantant un total da St.SM tonnoa. 

O'autraa aukmaralblai allamanda ont coulé dana l'AtlantMiua, 
à ramkouehura du Miaaîaalpi et à l'antraa du Canal da Panama 
dli naviraa d'un tonnaga total da U.5M tonnaa. 

Enfin, dana l'Océan Qlaaial Arctique, un bateau da commerce 
da 7.MS tonnaa a été étalement torpillé et coulé. 

Alnal 17 naviraa repréaentant IIS.OOS tonnea ont été détruite 
aur daa tliéâtraa da la (uerra maritime aéparée lea une daa autraa 
par daa eantainae ou dee milllara da hllométree. 

LA QUESTION LA GUERRE 
DU TONNAGE \   A L'EST 

fgUITI   Dt   LA   PRIMItRI   PAO»  j   <IUITg   Ol   LA   PRKMIBRB   PAd^) 

DE FLOYON 

■mérioaina,    violarait    cas    mémas 

2. La nouvelle propoeition for-^°'* *" * " "" "» Angleterre, 
mulée par le pn^siieST Rooaeîîît ' ^" après son arrivée, u a ïait 
doit être comme celi qui rabrS l^'""'' * ^ '^'^i*^"" P^T'" ^°^'^, 
dee : repouasée comme,«n^iire à''^^ 1'*"^^""^*, ^^"'" *'**^^''" *>"'' 
rhonneur et aux intrfrtts 31ûi«)oumerait deux a trois semaincF, 
Prance len   Angleterre  et qua  80ccuperait| 

Le président  Rooeevelt  ne  peut.'*^*' questions relatives a la naviga-, 

Le front soviétique 
eatièrement ilésorguisé 

De rraves soupçons pèsent sur 
1*UB lies trois individus arrêtés 

M. Péoard. Juge d'Insiructlon * 
Avasnss-flur-HaIpt, t. comme now 
l'avons relaté hier. Interrogé som 
mklrement !•« troU étrangers arrêta 
dana la région de Vatenc'.ennM. 

Wsor«k Anlo'.ne. 35 ans. txiuchei 
à Dansin, > reconnu avoir été Tank, 
d* la Veuve a«rd. née Gabiietlf 
Lenciuû 

Kraweckt P'.erre. 38 ann. de Dou 
4hy, était venu * Flayon le dlmanchi 
j Juillet et avait rendu visite à Umt 
Gard. Il a pu, à son aise, ae rendri 
compte de t état des lieux Les soup 
çona •« portent plua particulièrement 
sur iul. car le mvlaaeur pour com- 
mettre aon acte odieux, devait con- 
naîtra le« diaposiiiona de rnablta- 
tlon. On «ait. en effet, que lorsque 
Mme Oard fut év«-.llée par les pieu» 
de la lU>ue; elle voulut allumer la 
lampe lu-dea^us de son lit Or. U n'> 
avait pliM d é.ectrlclté E.le se rrndi: 
alors au berceau et constata qu i. 
était Tide Elle tourna le commuta 
teur du couloir. mn:a en vain, le 
compteur «irait été  fermé 

On se demande donc al le coupa- 
ble na poa agi pour le compte d un 
tiers avec l'iotemlon de prendre l'en- 
fant «anA avoir l'Intention de lui 
donner ,a mort. 

en   effet,  sans   offenser  la   natiofi'' 
m  pan française,  mettre  en doute   li 

tous tes bàt.ments de guerre. C'est 
au gouvernement français seul qu'il 
appartient  dassumer  par  ses  pro 

lent, que la note amen- celui de la Grande-Bretagne,  maisllonté du gouveiTiement français del 
caine &d 3 Juillet, avait été. en ef- tiu   ij seront   immobilises   pour  J.*|ma;ntenir  le pavillon français aur 
fet, rédigée et envoyée avant la ré- durée de la guerre, dans les mêmes     ... 
ception de la communication tran- conditions que les bâtiments de 
çaïae du 2 mais que le Président guerre français qui se trouvent ac 
Roosevelt maintenait sa position tucllemcnt a Port-de-France, avec 
M confirmait que sa note euit con- 1 assurance qu'a la fm de la guerre 
que dans les termes dans leequels ils seront restitues au peuple fran 
n  souhaitait  quere fut remise au C^is 
Oouv,r„.n,en, r™nç... | unYsStT'SÏÏSIref.ln.^'^ï; 
RtPONSE FRANÇAISE idaccord aur la  questidi   de  la   re- 

DU  T JUILLET  . ;eve périodique et du rapatriement 

Pour épir^er le tonnage 

Mme Oard. née Lenclud. appo.taii 
las plua grands soins k au deux en- 
fants ainsi qu à la petite Jeannlne 
Son  attitude  rt son  dèsespoLr de la 
dlspantiuu de  la fillette qu'elle ché- 

Berlin. 16   — L agence « D.N B 
iga-japprend   les   details   suivants    qui 

[complètent  le communiqué offici 
Idu    haut    commandement   de 
IWehrmacht   : 

Amsterdsm.    16.    —    Le   service'    La    bataille    vicloneuse    qui    se,r:aBa!i   font   peine 
d Informations      bntïmnique      an- poursuit dans le secteur meridion^iimeme beaucoup de peine à lut arra 
nonce : isur un large front, contre lenncmiicher I enfant de ses bi»a pour le faire 

Dans le but  d'épargner du  ton-,battant en retraite est caractérise' examiner par le docteur et ei.e eut 
—        ..... I ... <>ne abondante crlae de larmas. 

Quant à Bry]  Plotz.  3S an«.  d'Ha> 
iluy.  il semblerait qu'il  est étran^ 

,.   ,.  „„, -,--■ ,— ..-.-«,.,...- ^.w    ,.-.        M— par  le   fait   que  dans  tous   les  sec- _„ à ce drame et  il se pourrait que 
ï' L» gouvernement français, en Ides colis contenant des cadeaux. Le teur». I unitâ du front soviétique a dici  peu   une décision  d«  mise  en 

renouvelant   sa   demande   de   fairetonnage. quelque minime qu'il soll.;êté brisée par les percées alleman- liberté «oit  priae en M faveur, 
appareiller    ses    navires   dAIexan-idoit être affecté à des choses Oien^des Même là où l'ennemi disposant      Des eommlaslons rogatoirea ont été 

Ide  forces   importantes,   il   n'a    pa^iadressées  par M   le Juge dlnsiruc- 

pree moyens, et notamment par le!nage, M. Churchill a demandé aux par la supériorité de la valeur com 
choix   de   leur   base   de   stationne-jEtats-Unis de suspendre tout envoiibative   des   troupes   allemandes   "t „,1^„ 
m«ît   la sauvegarde de ses navires.i inutile   vers   l'Angleterre,   tels   que^p^r le  fait   que dans tous  les sec- '[ l\ 

dne  vers le port  français  le  p:us plus importantes, 
proche,   affirme   un   droit    que 

Le   7   Juillet,    le   Gouvernement dfs équipages, après leur arrivée ai peut être valablement contesté par 
,    .  .    i„    »«-«      ,»„-    ..-     ^ président Roosevelt. En nous re- 

fusant   ce  droit   ec   en   exposant  ces 
bâtiments de guerre désarmés i une 
attaque des  forces britanniques,   le 

français répondait à la note amen- La Martinique, dans les mêmes 
calne du 3 jaiUet dans les terme* conditions que cei.es qui auraient 
auivants   ■ ^"'^    appliquées    si    les    bâtiments 

« Le Gouvernement français avai' 
pns connaissance de 1 aide-memwre 
américain du 3 Juillet concerna:! 
l'escadre française qui se trouve t 
Alexandr;p 

Les propoeitions faites éta;ent ft 
ce point inacceptables qu'il était 
fondé à croire comme iî l'avait dé- 

étaient   lesies à  Alexandrie. 
Le president  propose que cet ar- 

rangement so.t conclu sans égard à. 
l'imminence   ou   non   de   ia   chute 

^ d Alexandrie,   étant   donne  que  de 
toutes façons ces bâtiments seraient 

[ exposés au danger d'attaque de l'cn- 
nem; 

Etant  donné   que  ces  b&timents 

réussi à prendre pied ou à ameneiltlon pour vérifier remploi du temps 
sur les lieux des réserves grâce ai^x-lj",''^!? u7uTe7ef c"e« «li^menî 
quelles 11 aurait pu espérer f^mer^^VL'ÎL" rlVîrië"/cl" om;^;:fîoïîl 
les brèches ouvertes par les unîtes^^^(01^,, ^t après ie« confrontation. 

Berlin. U —Le D. N. B. apprend 1 *!'""*"'*<''■ .. ideo trois individu* ivec Mme Gard 

Nouvelle liste 
de nvires (( alliés » coulés 

claré au charged affaires des Etats- ont. depuis le début occupé une si 
Unis, le 3 JuiUet. que le Gouverne- tuation spéciale et que cette situa- 
ment fédéral avait dû rédiger ce -ion est maintenant précaire, ils ne 
document avant de connaître ia de- lomt^ent pas sous les stipulations 
ciaion pnse par les gouvememen's exécutoires des conventions dar- 
allemand et italien de sen tenir mistice et en conséquence l'arran 
aux stipulations des conventions gement suggéré ne pourrait être 
d'armistice et de n'émettre aucune considéré comme entraînant vioîa- 
prêtention wir la flotte française tion de ces conventions ». 
d'Alexandrie. Cette decwion avait; Aussitôt après avoir pris connais- 

^té notifiée au Gouvernement fédé-sance de ce cocument. le préaident 
rai le 2 Juillet, iLaval déciarait â M. Tuck que ces 

president Roosevelt assumêVa'îriinèid* «ource  militaire   : 1  _ptre la mer-^oire et la steppe 
responsabilité dont le gouvernement : ^^ ^^^ allemand on pub:ie un-'l8i*ce a la percée de* unîtes aue- 
français tient une fois de plus àinouvclle liste de navires c alliés sjmandes rapides, le front ennemi A 
souligner !'extr*me  gravté  » (coulés depuis > 1er juin 1941  :      lété   tellement   désorganisé    quaux 

C'est dans ces conditions que M ' « British Resource ». 7.209 t. : ^points de percée, les Soviets son* 
Sumner Welles, avant fait à lai« San Plorentme », 12 842 t. : « Bar-iexposés de tous les côtés à la lois 
presse des declarations dont le gouidale ». 5.072 t : « Calgaiohte 1. aux attaques des troupes alleman 
vcmement français ne reçut au 111.941 t. ; « Nagara », 8791 t. , 
cune communication officielle. le « Ulvssî ». 14.647 t. ; 1 Ahamo ». 
président Laval a ïK-IS la décision'8 621 t. : « Darkdale ». 8.185 t. : 
de publier les documents échangés t O. 3. Walden ». 10.827 t. ; c Hard- 
entre les gouvernements français, wick Orange ». 9.009 t. 
allemand, italien et américain. M 1 - •    • 4 cargos angio-americams 

Londres s'en tient 
à sa décision 

que le juge pourra   continuer l'ins- 
truction de celle «ffaire 

directeur adjoint 
des Services agricoles 

du Nord 
Par arrélé en date du 6 JuUlet. M 

e Ministre de l'Asncultura nomme 
« René BRETHENOUX, Directeur 
idjoint des ««rvices acnc-oiea et laf- 
•ct« en retle qualité * la Direction 
jea Servirea airirolea du Noid. en 
esidence a  LILLE 
Depuia   pr*-»   de   IS   ana.   M    Brethe- 

noux   était    *   HAZEBBOUCK.  profea- 
-eur départemental d'Aanculture et *e 
tépenaa sans  compter pour  toulea  les 
(uestions     intêieRsant     l'agricul 
)t(taniameB de délenaa  agricole 
e«ion  Dunkerque-Harebrouck 
érences   i   cours   ménagers   et 
lainrulture d hiver 

En    1«H>.    M     Breihenoi 

RÉGLEMENTATION DE LA 
LIVRAISON DES CÉRÉALES 

POUR LA CAMPAGNE 1942 
A la dale du 15 Juillet 1943. M 1« 

Préfet d* la région de LiUa a pris 
.ariél* ci-apres applicable dans las 
departemenU du  Nord et du  Pa»-d»- 
C'S.SIS    . 

1. — KCHANOI 
Artlala I. — A psrtir du 1er octobra 

I»42. la pratique de 1 échanie des ce- 
lai ine    i>U 

' a l'Kcole d'Agi 

pajii eat suapendues oan» Ira départe- 
ments   du   Nord   et   du   Pss-de-Calaïa. 
Les    cultivateurs    érhansistes    rentre- 
ront a partir de cette date dans le re- 
time commun et recevront des cartes 
de  psin    Durant   la   période  août-sep- 
tembre 1M2. le« cultivateurs échanfia* 

de" la'"*   pourront   bénéficier   de»   avancea 
*   con-1 Pi^Q^ ■*''"'** prévues pour la tiampagna 
«colei l»*l-« 

Articla  M.  —  Le taux  de  la  ration 
était   sur-[allouée   aux   producteurs   sera   ravisé 

ICUl- vant le 1er octobre 1M2 
LIVNAISON 

Artlala  tll. — Les producteurs sont 
tenus de li\rer ftntéaralité de leur r*- 
c-olte  de  blé   aeiKie  ou  meteil  deduc- 
tion   faite des semences s  leur  oiga- 
nisme   atockeur      Ils    de\ ront    liverer 
leur-orge de printemps et leur avoine 
dans la limite des conlineenta qui leur 
ont été fixé». Le paiement des ferma- 

taea et   des  services  en   oÉreales  pani- 
de| fiables est interdit. 

fntê      Artéila  IV. — Les bsttaiea du selSla 
i__T;l*t de lescouraeon ou orge d'hiver de- 

avoir   lieu   de*   la    récolte    Les 

DES COMMUNISTES 
CONDAMNÉS A DOUAI 

eBYoyés par le fond 

des fraîchement arrivées au front 
Il y a Heu de souligner l'activut 

de l'aviation allemande, qui opé- 
rant inlassablement, a causé dé 
graves dégâts aux voies de comm.i- 
nicatlon à l'arriére du front sovié 
tiue. Les effets de ces intervention^ 

Isont d'autant plus désastreux pour 
(l'adversaire que les communiraiions',ç^y^ç"^ *ia'"mol8'dê''priso'n "; 
'exiatsint^s dans cette  régie|   tant 

Pour  menée* communiste», la  Sec- 
tion spéciale de Douai a condamné   : 

Casimir  Domart.  a  S  ans dt   tra- 
vaux   forcés   ; 

*ml!e Façon, à 3 ans de pnaon : 
Auguste Michel à 2 ans de prison : 
Pierre   Tahon   et   Mme   Vei 

vememcnt français qiie le Gouver-:"»'-■'  'a-sons inacceptables. 

Amsterdam.    16     —    Le    servicel"";"""  ""°"^\'^.';»'" "„;"''|    jules     Delahaye.    Arthv.r     Rlcart 
d'informations britannique fait w-^" « ,*»" /°"""1^ ^"'^r^^'.^r^ l^iLoviis   Caron.   Mme   Vermeulen.   née 

L'Aganca   Rautar;voir que le département de la Ma- '^'^,9^*   '"   routes,   sont   rares   et|Longi,e   -_    Mme   Fromont.   née 
- _     .     ..    . .    ,    Inlntm    rn/1im#.nta iro.»: I        .?.. „^^    VeUVe    TurChy.    née 

-_ . M-     • III'    )iun«a    ;     Mme    Veuve    Noyelle,    née 
25 trains militaires bombardes iLeurttte  .   oeorges Hameim. 

Par    une    déclaration    oraV     if nouvelles propositions du gouveme-ipubhe ca  soir  uns   infarmatlon   fia rine   aux  Etats-Unis a  annoncé   > Pl'»tot   rudimentaire*. Iquéant 
chargé d'affaires des EtatA-Unls a ""^n'   de»  Etats-Unis étaient   com-!aon corraspondant diptomatlqtM an- torpillage d'un cargo américain de.nr   .     •           M-.   •         1       1      i-   :l.un«» 
fait connaître   le 5 l-.r.llet   au Go'i- '"^ '*" précédentes et pour les m* moncant   qua   la   gouvarnamant   bri- lonnae" moyen à environ 40u millesi—   « «-    — ir."     v..      i.  .,       -, «  ...   r*-,«,,. 

nement federal maintenait sa note 
<tans les termes où elle avait été 
présentée. 

Après cette confirmation, le Orm-, 
Temeîmcnt frança'j; peut apprécier 
tou'e la portée dP5 pretenlinns du' 
OouvpnT'Tnfnt f-^riPral. Il daclare 
laa rapeuaaar formeMamant oomma 
eantrajrat a l'hannaur et aux inl* 
rtti rit la France. Lt Couvtmamant 
fédéral «ait que It Gouvemamant 
trançaii a la légitime preoccupation 
nan leulamant de maintentr la pa- 
villon français sur les batimenli dt 
•an ascadra d'Alexandrit comma 
éur tftua las bâtiments d« sa flotte 
é» guarra. mati aussi d'an asaurtr 
luWnéma la sauvegarda. 

Il sa:' pcarnT-n* qje contraire- 
ment aux alicEHVons ,si souvent ré- 
pandues en Amer-.que, le Oouve'r- 
nement français n'a Jamais livré m 
tonte de livrer aucun de ses ba- 
teaux de guerre à des puissances 
étrangères. 

Le Gouvernement fédéral qui a 
été informe de la deciîion pnse par 
les Gouvernements sUcmand et ita- 
lien, en application des convention» 
d'armistice, ne peut soutenir que nos 
navires se trouvant à Alexandrie 
sont exposés à ■ tomber eii:re les 
mains des forces militaires ou na- 
vales allemandes ou italiennes ». 
La correction a;:ani que la preci- 
sian des réponses allemande et ita- 
lienne' ne devait pas pcrmeltre au 
Gouvernement federal d'adopter 
une telle attitude oflenrante v^a- 
vls du  Gouvernement  français 

Si le Gouvernement federal était. 
comme il le pretend, désireux de 
sauvegarder le* intérêts de la ma- 
nne française, il n'aurait pas re- 
fusé,   mais   11  aurait, au  contraire 

REPONSE   FRANÇAISE 
DU  13 JUILLET 

aux    navires    français    retenus    a ont   débarqué  dans  un  port  de 
Alaxandria de  rester  itani c* port cote Est des Etats-Unis. 
après la départ de la floltt britan- 

Berlin. 16. — On communique deiao   ans.   papetiére   à   HénI 
source militaire   : ont été canoamné» a  1 an de prisa: 

Au cours de la Journée d hier, dt,    cea    p#lne«    ptont    afworiiea   d'une 
L* 13 J iillet, la réponse écrite d iiniqua   tt   nVûtontora   pas'l'amtrar    Madrid   18   — *L'AmTauté améri-'P"^**"" contmgenis dp   laviaiion amende de 7.200 franc». 

"   ' ' ' rançala. caine   communique   que   des   snuA-'a"P"»«nde   ont   bombardé   efficacv-lcaaimir    MjfUniewlcz 

eUlant répetiteu 
lire de Waanon\il!e . le 1er janMei 

1912 il entrait dans l'Administration 
■t en juin 1914. il éUit r«çu au Pro- 
essora t 
Surressivemenl 11  fut directeur Inîé- 

-msire de l'It^ole d agnrulture de Wa. 
^nonville.   adjoint   au   D S.A    *   Lille.] 
luiB  professeur   d'aarirulture  de   l'ar- 
ondlssement   de   Dunkerqup    II   colla-! 

iiora  artivemeiit dans  tou»  le* domsi-^ 
nteressant   sa   profession 
mhre    du    Conseil    siipeneu 
irulture depuis marc 1935. M 

ihanouK  est   contrôleur  de   Is  déle 
des vététsiix  su  ministère  de   l'Agr 

■uiture.    membre    de    la    Commission . ,.     i.  ..   _.   ,_,__#   \,-,r^^a   ints 

".1%;. '^;;;;','cV.r''r';:n?.:cV."î. f;;;-™. --/„•-;■ -jj-r,; 's:,?n 

'oc:.';ro;";.'"'.':'Vrir."";7„vo'..'*d.;'"-» d.„.  ..  m»n,e  proportion 
France' 1    ArttaM V. — Dan* une même com- 

Brethenoux a écrit, en collabora-1 mune. U devra être Inré au moins. 
tion de M Venn, snri^ directeur dés par lensemble des producteur*. 5 "% 
Services sgnroles. un intéreacant ou-l^^ la récolte de blé avant le 31 août 
traae inliiulé : • Prlntlpét é'Agrltui-< 1942 D'autre psrt. chaoue producteur 
Mrm paur la réclan du Nard dt la de h'.é sera tenu d« livrer au moins 
Prant* ■- 1M   '"-   rie  sa   lérolie   svsnl   le  31   oc- 

Le aouvernement a rérompens* ses tohre. W % avant 1» 31 décembre IMS 
mérite» en le nommant Officier du Mé-jet le solde avant le 31 mars 1943 

cll'r ÏArïi'én!?..' "Y«";,„''« '»?""      »«'"•   VI.   -   L«   produneur.   d. 
M- Br»th»noux ft.!! lo„t amlilf» «'*"" "^",5'!r" "^'"O'it •-»'>• ''- 

pour ort:up*r len hautfii fonction! qul'^'* *^ moini 30 , OM ooniin«»nt« wn- 
lui «ont i   oréMnl d»voUi«i ! P<^.» V "'•'."  'LST'"!":*   ™.> *"*"* 

L.«a popiilatlonii rurales apprendront 
svec plaisir que M Brethenoux ■ 
demandé et obtenu qu'il lui soit per-1 Article VII — Le« céréales non 11- 
mis de s'entretenir souvent encore a^ec; vTées * ces date» lim;tes pourront fai- 
ias aroupemenu de rinndre dont il a. r* lohjet dune requisition, sans pré- 
su apprécier la ténacité de ses adhé-jjudice des sanctions résultant de lap- 
'■*"t«. I piiration   des   textes   réalemenUnt   la 

**0 j vente   du   bié   et   des   cérenles 

VERS LES ASSISES quVrn"'.:vre'"e;T'f,?2; TT^ "în^ TLRJ  LU AJOUCO j-J^^^ préjudice des «sncnons sdmmii- 
Le 10 Janvier dfrnler. Mme Vvei tratnes qui pourraient être prisas coo- 

RadeachoT.   13S.   avenue   de   Dunker-'tre les délinquants 
que. à Lille, racevait la vi»ue de| Art,.„ yill. - A partir d. la cam- 
quatrt Individu» qui ae dirent li^«-;p.,na 1942-43 les producteur» dt- 
oecteurs de police : < Noua venon».^.^^^^ 1,,.^^^ leurs céréales ib»é. pel- 
pe.-qul Bit tonner   1   » l g,^   méleil.  orfe et  «\oinei   *   un w.il 

La  femme  surpris»  le«  laïaan  fpé-  orE»«ni»me   slockeur:   exception    faits 
rer.    et    '.ea    individu*   qu:    n'étaient   pnur   IPS  producteurs  avant   passé dM 
autres   que   des   voleurs,   quittèrent  cnnlrni*   rie   multiplication    avec    laa 
les   lte\is   en   emportant   une  eommei maisons rie sélection et de semences 
de 330.000 francs. )     A   la  fin  de chaque  moi»,   les mal- 

Une  enquête   habilement      menée., ^ns de félertion et  de semences de- 
permlt de découvrir les faux  inspec-'^roi^   communiquer   par   iiv 
leurs de po'.lc*  i Henri B:i:i»u   27 ansi'^rean 
boucher,   2Z.   rue   Ampéie.  a   Pértn. 
shiss : Kmile Hocedez. 33 ans, mécn-' 
nicien. 89. rue Dumoulin, à Lambar-' Artlct» IX. — Le Comité Départe- 
sart J Germain Romond. 41 ans. ci-imenl»l des Céréalfs étsbUra. pour 
mentler, rue Vailant, cour Thomas, a.khaque commune, en accord avec les 
à Lambtrsart. et Achille Thlerens.l représentants de la Corporation Aan- 
marchand ambulant, rut Ducourou> 

LHIa. 

L'EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

"LEjOLCHEVISME 

CONTRËLEiffiÔPË" 

EST OUVERTE AU PUBUC 
TOUS LES JOURS,      I 
de 10 à 20 heures. 

Lit viBitaurt ont la faculté 
da circuler dans l'Exposition 
jusqu a 21  heuras. 

Gotftfray a ralliar un port francala. came   communique   que   des   anuA-'a"^"»»"^^   °"^   bombardé   efficacv-lcaaimir    " f^"''*'5f„„^"?j"n''^_ * 

draa. aioute   la oorraaoondant, aou- caln et un vapeur battant pa^i.îon'^^   marchandises   dans   le   secKur che. m neur a l-eim. on. ei« reiaxes, 
lignant   qu'ils  ont   obtanu   la   corn->panaméen. 1"^** **"  troni de 1 Est.  D'après les! —-  
plat  aooord  dt   Washington   sur   ca • jinformations   dont   on   dispose.   2âi 
point   ainsi   qua  pour   leuta  aationi    n.,.-„-a„r..  'i« r\^  „^_.„ I trama chargés ite troupea, d« muni- 
britannlqu.   ultérieur.   ... de Po?t^«ft à r î" ulii'ÏÏ^ P^s .T''»™^ " ^« matériel de guerre ont I 

U coipositioB de notre escadre  ue'r/c^'^*^^^^ '-« et gr. 
inai. df T.OOOtonnw. a«t«toulc.    ,    oan,  „  même  Mcteur,  les  a i-! 

PRIX DU LAIT, DU BEURRE 
ET DES FROMAGES 

:!■ 

Vichy.   16.   —   t*s   particularités! 
suivantes sont communiquées en ce - 
qui concerne la flotte française in- I «i 
ternée à Alexandrie ll^O 

la Cour d'Assises du No: 

relève LTxiMsition « Le Bolchevisme 
cMtre l'Europe » aux Actualités 

132^ victoire aérienne 
d'une escadrille italienne 

de 7.000 tonne», a tté coule.    ^    j^^^   ^^   même   secteur,   les   a e-!    L«   Prélecture   Régionale   commu 
liprs et les mstallations de clici I ;i i nique  : 

«   <l>n>n<]I" 'er sur les arriéres ennemis c.il^    L'.pplle.tlon   des   nouveaux   eour. 
»   depend également  subi  de sérieux dégitiJ''" "■'• °"'^;',ï%!Lf." '?dû*u 

I.e   eu.rasse   .   I.orr.ine   .   a   e.él "p,      e     D«utre,   formations   d.vio^' d^P^f-* »,^^^^^^^^^ 
construit en 1910 et revise en I934.i(1l|-Arteineni 1111 Lll^I ^oi^Oî^ï ""' OP*'''* ^^^ raids vic,o-,J)^ ^, l'achat de la vente et de la 
n a un déplacement de 23,000 ton |**** *-w*wa«a*,»«■. wu ^^aa«^a cpy^ contre des concentrations de,revente le lundi 20 juillet, à o hevire 
nés et possède S canons de 34 cm,.i       j        /"« .       Itm.ipes et des colonnes de camions.En   conséquence,   toua   lea  reaaortie-      XA )oi: 
a.nsi que 14 canons de 19 8 cm, Qll    iiOllVCrilfiinCnt      Isoviétiquea   dans   la   zone    de    Vo-lsanta   du   comité   Laitier   :   Produc- i^ réte 

Les croiseurs « TourviUe », « Du- ^*seaa»»»a »a».a*a»*aa*      ironej (teura,   industriels,   coopératives,   ra- csine 
quesne » et « Suffren a déplacent!    V.chv.  16. — Le c Journal  Offi-!    Daprès   les   informations   parve-irnaaaeurs.   affmeure ci  commerçanu paaaage 
10000 tonnes et sont armés de 8 ca-,c:el i publie une lOi en vertu de la- nues Jusqu'à présent onze appareils'?roi»iatea «ont «vlséa q^J''^* °*^'r°'J! Sarr 
nons de 20.3 cm. Le croiseur « Du- quelle lembaucha«e d'ouvriers pour bo'.chevistes ont été abattus sur Ic(!"°^,V*'.„'''i"   î"7,*  «i^ IA^^^ ?"'". . „ ,     .     ■ . .      . 

Iguav-T7r>uin   »   Jauge   7.980   t/>nn€s. lAllemaene depend dorénavant di- front de 1 Est ll'l'i'     en   conformité   avec   i Arrête de peinture a Vienne, le championnat : rie-.haque   onanisme   stockeur   tra 
Les   torpi:>urs   e   La   Fortune   ». reaemtSt   du   C^^^^ Préfectoral. national   dt   cyclisme   sur   rouie   en l. aillant dans la commune, désigné en 
Porbin   a  et   €  Basoue   »,  chacun iJJilnt    M    I^ val       celm^ A^i; A». kKiuI» «nMti»i< Teutafais,   )••   détaillants   davront Belgique, «ont -utant de sujet-quontl accord  avec   la  Corporation 

"     lOUS-mann "h"„e de «s îoiictioïï^ su^^        BT I     ^° ^°*" DllIWeS lOtUltlS      ,„„rtra aui an.i.n. prix laur d.sponi-I cRpié cette semsln. l«i divers camé-i    Le  Maire,   assi-t*  du  Comité   Com 
 A- ^A«i*^"*^8?.*»^. "^ lonctions sur M. ae n^„„,,„ ,blt tn predu.ts Isitteri. La ration ds ramen   de   l agence   cinematograph i 

Borhn.   16.  — Le  Haut-Comman-, ^    ^y,,,,^ ^^        ^, ^„y,, ,,.       - 
Idement   de   1 armée   communiqué :„   ^j^, ^,^„ ,„ p^j^ j, ^,^(,,1 ^. 
I    Dans le secteur central du from „imum da «7 franet la klla, >•« gras- 
d* 1 Est. les troupes allemandes cmtsiitss   ayant    racu   |ss   inatrUatians 
rrmpqrté  des  succès  considerablcaïutilas. 

Nord et   au  Nord-Ouest d'Orel 

iii>me<    «torkeiirs 
lies rie  b!é  renies  par  «Uaa  au 
du mom éroulé 

Tous quatre, arrêtés, furent con- 
dulia au I^rquet de Lille. M. Lapelre, 
1 eminent Juge d'irutruction, fut 
chargé   de   cette   affaire.   Le   tnagl.v 

rn4e.    une   liste   de*   arganiama* 
ckeurs  hshililéit i   y   exerrer   leur ac- 
tivité    Cette   li«te.   communiqué*  aun 
mairex   sera   portée S   la   ronnalasanr* 
de» intéressés et affichée S  la matria. 

Articla   X.   —   l-e«  producteurs  au- 
"     juillet   1*42.   la   ta- 

. . lié   de  choisir   leur   onanisme   sto- 
. ,.,_.tcli»ur sur la  liaie prévue a i'articla ». 

..,,!•'■  »0"*   tenus  d'en   aviser   )•«   Mairas 
pour   ta   date   précitée.   Ceux 

tral   vient   de   clore   rinBtruct:on   et | |;".V.i ^".^'-A'^, 
d'adresser le dossier à la Chambre des 
Misas   en' ACcuaat.on.      Les 
gangMers inculpéa de vol  avec 
patlon ,de  fonctions,  passeront   donc'J^'t'î^ d^,," naufont pas fixé leur choix 
a   l'une   das   prochaines  seaaions   de ,„ont   affectés   d'office   par   la   Co- 
I.   ^ ----....   ^..   «... mité communal prévu à   l'artlcla 12. à 

' un oraanisme «Ickeur. 
I Article XI. — Avant le 5 août 1M2. 
les maires devront faire parvenir au 
CoTTiité Départemental et aux orga> 
nismes stociteurs la liste des produe-» 
teuis de leur commune établi* par 
organisme stockeur. 
3  — OOMITt COMMUNAL 

DtS   CCRKALM 
lér de la Manne en ItalK 
tionale  de   ta garde  maro-; 
Caudlllo   en   Espagne.    le|     ArWcla XII. - Il est créé,  dana cha- 
Berlln   du   célèbre   cirque,que   commune,   un   Comité   Communal 
loriglnal spectacle du Ta-|des Céréales composé . du Maire, pra- 

Pnrls.   une   belle   exposition  siden*. du Syndic et d'un représentant 

1.379     tonnes _ 
« Protée » déplace en plongée 2.060l^^'Meehin' 
tonner 

Nouveaux avantages 
aux ouvriers étrangers 

en Allenagne len  refoulant  les  attaques   sovtéti- 

Berlin.  16^ — En vertu d'une or-i^'Au cours de durs combaU qui s^ 
donnance   du   Mm^tre   du   Reich   ont déroulés du 5 au 13 juillet, le.^ 
pour   le  transpon  des  travail.eurs,^nues  de  l'armée  ont détruit  340 

chars  blindes  ermenus et 1& Luft (étrangers,  une réduction de 50 
. Le Grortd Quartier Général des/orces armées eommu- lest    accordée   sur   les   réseaux   du.waffe   106.   En   outre,   les   bomlaeî 

Reich. d-î  l'Est et du  ProLectorat.' d avions de combat et de Stukas e:i 
on:  endommagé  si  gravement   174 

INSCRIPTION 
DES CHIRURGIENS-DENTISTES 

AU TABLEAU DE L'ORDRE 
En vertu de la Loi du 17 no 

1941.  qui   fail  obligation 

Rome, 18. 

_ , ^ ..J-» «1        II __._! _ ..i,.i.«    '*^^  ouvriers étrangers se rendant 
Dana le tactaur cantral du front tgyptltn, l'annaml a violtm- i^n conaé dans leur navs Dee traiis  --■     - 

.inent attaque noa poelttone. Tout les aaaautt ont été cepenëant iapéciaux aeront mis à leur dis^o-!'';i,'ir^f, J^r L nSlfî^L^iM^.rePlSÎÎÎ^'^'.^^Ar.'f//^ T^^^^^^ 

^^'H'JiSSS^f':^:! un SS ?'ai;*'P"toot repousséi et n.u. .von. Immédiatement déclenché d» ;«îtTon. ^PITI^^JS '^s°s*ovms""oir'" ''*"' *"" ' * " 
rjs^dAlexandne vers un port fran ^^^^^^^^^^^^^^^   ^^^^  ^^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^   ^^^  prlaonnier. « |,^^If»^--;7^'Xi5rgn?"î.eTm ^" ^^^^^^^^^^ 

Le Gouvernement fédéral en de-l détruit un nombre Impoaant de chare blindée. L'aviation a, au ipas dirigés immédiatement vers leur i ^ ••,• 
mandant que nos navires de g^ierre, „Qy,n     d'importantes    formatione.    participé     aux     combats lueu de travail, recevront à. laven.rj W* pOnS MVlCtlQUeS 
soient dirigés ^,^'^^"" ^I^^-,,,^^"' acharnee et a attaqué (et force» ennemlet awalilantes ainst que  en vertu dune ordonnance du délé-; ,    ,    y      », • 
cam « d asile sur i émet une Pi^^-, ,,.^,_„„    j.    radv.ra.ira     L«    .h.aaaura    annaetanant    A    la   «"* général au Travail,  pour cha- OC U  MCr HOire 
tention qui est nettement incompa-'>«*'«tton   de    I advaraair».   Laa   ehasaeurs   appartenant   a   '■   qjje Jour de chômage involontare 
Uble avec les obligations qui n?sul-: quatriema escadrille d'assaut ont abattu quatre avion». Ds es |une indemnité allant Jusqu'au sa- tnhisseilt dêS attaoues aériennef 
tent pour la France des conv,n:ion* fait, cette escadrille a remporté sa 132e victoire aérienne depuis |la.re dû pour deux heures de tra-!' «naiiuva «WI^ISHW 

d'armi5ttce ,, debut dea oparationa actuellee en Afrique du Nord. En outre, jvail 
Ls   Oeuvemement  (édérel,  dau- ^^^   avion»   allemands   ont   Infligé   de»   pertes   à   la   R.A.F.  en 

miinal.   devra   contrô;er   les   livraisons 
g U   ^  \ ~    '       ! de cérésies de la commune, dont I) est 
.,',,' .... »     .. .  I responsable    U   procédera,   en   accord 
A   Lille,  a   été   inaugurée   rexposl-, ,vec le Comité, a toutes les constau- 

tion   f   le   BoLcheviame   contre   l'Eu-; tions nécessaires 
rope ». dont le succée e«t aar» ceas^i II est créé, dan* chaque arrondisse- 
croissant. Quelques documenu pho- ment un Comité composé : du Sous- 
tographlquea enregistrés sous un an-[Préfet président, de deux représen- 
g'ie choisi, permettront à ecus qui \ tants de la Corporation et de deux 
n auront la possibilité de ae déplacer'représentants dea organismes aiockeura 
au Palsis des Beaux-Arta de Lille.l'féslunés en accord a\ec la Corpora- 
d'avotr quand même un aperçu de ce'*'""- P*"" '* Comité Départemental des 
quêtait la vie au t Paradis des'f*^*»'" t> C?"iite sera chargé, sous 
Soviets ■ ' autorité   du   Sous-Prefet.   de   suivra 

' P4..»     d'avancement     dei     livraisons 
r*TOnrti«aement. 

par  le  Comité   Départemental  sont  à 

Du   front   de   l'Est.   vo:cl   q"*lquM d.r, 
■■-■» finales de la grande victoire aile-, 

compte pour les opérât: 
Par ailleurs, les Soviets ont subi pour pouvoir exercer légalement 

tous les praticiens de l'art dentaire 
qui n'auront pas reçu, sous quln7ai- 
ne. laa instruction* en vue de leur 
inscription, sont priés d'adraaaer leur 
demande san* délai, au alége du 
Conae.l de l'Ordre. 15. rue de 1 Or- 
phéon, à Lille. 

Sî.wcVp.^.'rrn'uL "."U'ill ""attant un CurfM .t un Spitf,,. 
de   la   Francs.   Le    Gouvsrnemeni        Des  avion»  anglai»  ont   bombardé   Bengazi,   endommafsant 
franeais ne paui  laisser mettre en quelquee maison» et tuant ou bleasant environ dix arabe». 
dwte sa parola au moment ou il        L^ OCA. a détruit on apapreti anglai». L'aéroport de Misoaba 

uvalis aa resolution dt malnta- 

cntend as.«u- 
ro' seule la sauvegarde des navires de combat italiens et allemande ont attaqué un croieeur anglaii 

GRÈVES AUX CHANTIERS 
NAVALS DE GIBRALTAR 

Berlin. IS. — Le Haut Comman 
Idement de la Wehrmecht conunu 
iniq'ie : 

Au cours de la Journée dhiei 
égaiement. les ports soviétiques de- 
là mer Noire sur la côte du Caucas. 

ÉCHOS ET CARNET 

A:gesiras. 16. - A Gibraltar, de'ont été attaqué par des eacadrilics 
nombreux ouvrier» occupé» jux'd»^"^'^* **« combat Opérant en 
ichantiers navels ont  cessé  le  trt-lplusieurs   vagues,   les   avions   ahv 

CALENDRIER. — Eamadl 11 Jujilai 
— Soleil   :  lever à 6 h. B;  coucher  à 
31 h. 45. 

Aujourd'hui    :   Salnt-Camllle   ;   de- 
main  : SaiDt-Vinceni de Paul 

et lea obus de rartilierle lour- 
de déchirent le «ol Dun avion, un 
opérsleur a enregstré d'tmpreMlon- 
iiantes vues aériennes de la formi- 
dable forterewc en ruliiea Le Ma- 
réchnl Von Maiiatein inspecte les ou- 
vragée détruits de l'ancien fort Uasi- 
me Oorlcl Enfin, dans Sébaatopnll poui 
même,   noua   noua   faisons   une   iclée|<la 

obi ica toi rement par l'tnscm- 
ble de la commune II appartiendra au 
maire, assfsté du Comité Communal 
des Céréale*, de veiPer à<la bonne ené- 
rulinn da ce* prescript ton* et de pren- 

toules meKurvs qu'il juaera utiles 
- amurer  la  livraison des cAréalea 

cxacie de la formidable puiiifiance des-' Arfttia XIV. — LM orcanlumen 9lr>- 
tructive dea nouvellas pièces d'artU-l''•*''^"'" ■""' obliaé» de tenT à Jour lea 
lerie allemande. Dan» le port, gisent '""fi" Indtvidueltes prescrites Ils dol- 
de nombreuaea uni.i** aoviéiiquea- Et]^*"^ ,'T''.''''' * '* ''^'■«'«"f ré»ujiér« 
lA file des prlaonniers s'allonge 
long   des   routca   menant   vers   :': 
riér* 

■eiller 
de« céréa'M et communiquer au Malra 
une Ritiiat'on mensuelle dea IKratsona 
effectuées  par  les producteur»  de   sa 

D Afrique, voici dea documenu iré- L.^^„, (,„ ^„„ivsteur* de la rnmmu- 
ntér^aanis : le paaaage de la fron- „^ „.„ lindication de* quantités d« 
1ère égyptienne, la prime de Boiloum céréales livrée* par chacun d'eux et 

et l'occupallon pnr les forces de par rstegort* (blé. avorpe orre- doit 
être '«nu à Jour par le  Ms're 

NOTA    —   Ce   romm'i;qué   a   reçu 
raarémeit de l'O.F K, FTîn 

1 Axe de MMrs.1 Mairouk   A aon poste 
ommandement,      le     Maréchal 

n»r  sous   le   pavillon   français   tous "  "•  "«u».au   «^o   ^.M»«.»<.   pu.   ...   .u..»«tii>..«   .i...«....««  «^ ichantiers  navels  ont   ceaii'le   TrVlPlusieurs   vagues,   les   avions   aUv' —- Homm*--   interroge des généraux an- 
ÏÏÏ5t?m«its^«i»u.r;..   '^     ""lallemanda»   ;   ••»   Installation,   ont   été   touchées   A   divsr.es   J-J^^^'^,! J^7ei1eri)mr?1ei^^^                                                                                  "«  «="80  soviétique  a  été «-;» P;;;^"^';''^^ «,",^ ^^if „7^i- 
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Je pliai cette espèce de madrigii 
en prose, et Je l'envoyai par Joseph 
qui remit la lettre à Marguerir^ 
elle-même, laquelle lui répondit 
qu'elle répondrait plus tard. 

Je ne sortis qu'un instant pour 
aller dîner, et à or.ze heures du 
K>ir Je  n'avais  pas ' encore  de  re- 

Je résolus alors de ne pas »ouf- 
frlr plus longtemps et de partir le 
lendemain 

En conséquence de cette résolu- 
tion, convaincu que Je ne m'endor- 
mirais  pas  si  Je  me  couchais,   le 
me mis à faire mes maUes. 

XV 

D y avait à peu prés une heure 
que Joseph et moi nous préparions 
tout pour mon depart, lorsqu'on 
Marna violemment à ma porte. 

— Faut-ll ouvrir ? me dit Joseph. 
— Ouvrez, lui dis-]e. me deman 

dant  qui  pouvaii   venir  *  pareille. 
beure  chci moi.  et  nosant croir» 
que ce fût Marguerite. 

— Monsieur   me  dit  Joaeph ' 
rentrant   ce sont deux dames 

— C'est nous Armand, me cria 
une voix que Je reconnus pour ceile 
de Prudence. 

Je sortis de ma chambre. 

Prudence, debout, regardait les 
quelques curiosité» de mon salon : 
Marguerite, assise sur le canapé 
léflcchLssait. 

Quand J'entrai. J allai à elle. Je 
m'agenouillai. Je lui pris le. deux 
mains, et. tout emu. Je lui dis : 
Pardon. 

Elle m'embrassa au front et me 
dit : 

- VoilA déjà trots fois que K 
vous pardonne. 

- J'allais partir demain 
- En quoi ma visite peut^lW 

changer votre résolution ? Je ne 
viens pas pour vous empêcher de 
quitter Pans. Je viens parce qu* je 
n'ai pas eu dana la Journée le tempe 
de vous répondre, et que Je n'ai pas 
voul.i vous laisser croire que Je 
fusse fAchée contre vous Encore 
Prudence ne voulait-elle pas que Je 
vinsse, elle disait que Je voua dé- 
rangerais peut-être. 

— Vous, me dpranger. vous. Mai 
guérite ! et comment  ? 

— Dame ! vous pouviez avoir 
une femme chei vous réiwndlt Pri 
dence. et cela n'aurait pas été amu 
sant pour elle d'en voir amv»' 
deMk 

Pendant cette observation de Pr J 

detKe. Marguerite me regardait 
attentivement. 

— Ma chère Prudence, répondis- 
Je, vous ne savez pas ce que vous 
dues 

— C'est qu'il est très gentil votre 
appartement, répliqua Prudence : 
peut-on voir la chambre à. cou- 
cher ! 

— Oui. 
Prudence passa dans ma cham- 

bre, moins pour la visiter que pour 
réparer la sottise qu'elle venait de 
dire, et nous laisser seuls, Margue- 
rite et moi. 

— Pourquoi aves-vou» smenr 
Prudence ? lui dis-Je alors. 

- Parce qu'elle éuit avec mol su 
spectacle, et qu'en partant d'ici Je 
voulais avoir quelqu'un pour mac- 
compagner.   — N étai»-Je pas là T 

— Oui ; mais outre que Je T>*- 

voulais pas vous déranger. J'étais 
bien sûre qu'en venant Jusqu'à ma 
porte vous me demanderiez à mon- 
ter chez moi. et, comme Je ne poi- 
vais pas voua l'accorder. Je ne vou- 
lais pas que vous partiaaie» avec tf 
droit de me reprocher un refus. 

— Et pourquoi ne pouviez voua 
pas me recevoir ? 

— Parce que Je suis ti^s survei 
lé«. et que le moindre aoupcon poui 
ralt me faire le plui grand tort 

— Kst-ce bien ls seul» ralsoa t 
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— SU y en avait une autre, le 
vous la dirais : noua n'en sommes 
plus à avoir des secrets l'un poi;r 
l'su ire. 

— Voyons, Marguerite, Je ne veux 
pas prendre plusieurs chemins pour 
en arriver à ce que je veux vous 
dire. Pranchement. m'aunee-vous 
i , pteu ?     — Beaucoup. 

— Alors, pourquoi msvez-vo Js 
trompé ? 

— Mon ami. »1 J'étais madame ta 
duchesse telle ou telle, si J'avai'' 
deux cent mille livres de rente, que 
Je fusse votre maîtresse et quc- 
J eusse un autre amant que vous 
vous auriez le droit de me deman- 
de.- pourquoi Je vous trompe : mai^ 
Je suis mademoiselle Marguerite 
Gautier. J'sl quarante mill» francs 
de dettes pas un sou de lortime, et 
Je dépense cent mille franca par 
«n. votre question devient olaeuae 
et   ma   réponse   Inutile. 

— C'est Juste. dis-Je eo laissani 
tomber 01» t*t» sur les genoux «e 

Marguerite, mais moi Je vous aime 
comme un fou. 

— Eh bien, mon ami. 11 fallait 
m'aimer un peu moins ou me com- 
prendre tm peu mieux. Votre lettre 
m'a fait beaucoup de peine. Si J'a- 
vais été libre, d'abord Je n'aurau 
pas reçu le comte avant-hier. ou. 
l'ayant reçu. Je serais venue voua 
demander le pardon que vous me 
demandiez tout à l'heure, et Je n'au- 
rais pas A l'avenir d'autre amant 
que vous. J'ai cru un moment que 
Je pourrais me donner ce bonheur- 
là pendant six mois : vous ne 
l'avez pas voulu : vou» teniez 9 
connaître les moyens, et I mor 
Dieu, les itK>yens étaient bien fa 
cites à deviner C'était un sacriflrv 
plus grand qué vous ne croyez qii* 
Je faisais en les employant J'aj- 
rais pu vous dire : J al besoin '*e 
vingt mille francs: vous étiez amou 
reux de mol. voua le» etisslez trou- 
vé!, au risque ds DM las raprœtior 

plus tard J'ai mieux aime ne rien 
vous devoir ; vous n'avez pas com 
pris cette délicatesse, car c'en est 
une. Nous autres, quand nous avons 
encore un peu de cœur, nous don- 
nons aux mots et aux choses un** 
extension et un développement m- 
connus aux autres femmes : Je voua 
répète donc que de la part de Mar 
guérite Gautier le moyen qu'elle 
trouvait de payer aes dettes sans 
vous demander l'argent nécessaire 
pour cela était une délicatesse dont 
voua devriez profiter sans rien dire. 
S' vous ne m'avtee connue qu'ai- 
Jourd'hui. vous seriez trop heureux 
de ce que Je vous promettais, et 
vous ne me demanderiec pas ce 
que J'ai fait avant-hier. Nous »om- 
mes quelquefois forcé» d'acheter 

une saUsfactlon pour notre àme aux 
dépens de notre corpa, et nous 
Kuffrons bien davantage quand. 
après, cette satiafactk» nous 
échappe. 

J'écoutais et Je regardai» Mar- 
guerite avec admiration. Quand je 
songesis que cette merveilleuse 
créature dont J'eusse envié autre- 
fols de baiser les pieds, consentait 
* me faire entrer pour quetqua cho- 
se dsns sa pensée, à me donner un 
r61a dan» sa vi», at que )»■•■» 

contentais pas encore de ce qu'elle 
Ime donnait, je me demandais si 
le désir de l'homme a des twrne». 
quand, satisfait aussi prompiemeni 
que le mien l'avait été. Il tend eu 
core à autre chose 

— C'est vrai, reprit-elle; nous au 
très créatures du hasard, nous 
avons des désirs fantasques et de*- 
amours Inconcevables. Nous nouo 
donnons tantbt pour une choae, tan 
tôt pour une autre. Il y a de» gens 
qui se ruineraient sans rien obte- 
nir de nous. Il y en a d'autre» q'iL 
nous ont pour im bouquet. Notre 
cœur a de» caprices ; c'est s» seule 
distraction et aa aeule excuse. Je 
me suis donnée à toi pin» vite qu'à 
aucun homme, je te le Jure ; pour- 
quoi ? parce qtie me voyant era 
cher le «sng tu m'a» pria ta main 
parce que tu as pleuré, parce que 
tu e» la teule créature humaine 
qui ait bien voulu me plaindre. le 
val» te dire une folie, mais j'avsu^ 
autrefois un petit chien qui me te 
gardait d'un air tout ttiate quant 
Je touaaais ; c'est le seul être que 
j'aie aimé. 

Quand U est mort. J'ai plu» pleurv 
qu'à la mort de ma mért. Il est vra 
qu'elle mavait battue pendant dotj i 
■s ans ds sa vta. tti Mtn. )• t-aii 

aimé tout de suite autant que ro«i 
chien. Si les hommes lavaiant ce 
qu'on peut avoir avec une larme, 
ls seraient pius aimés ei noua se- 

rions moins ruineuses- 
Ta lettre t'a dementi; elle m'a 

révélé que tu n'avais pas toutes >a 
intelligences du cœur, elle t'a fait 
plus de tort dans l'amour que J'^ 
vais pour toi que tout ce que tu 
aurais pu me faire. C'était de la 
Jalousie, 11 est vrai, maia de la 
Jalousie ironique et Impertinente. 
J'étais déjà tnste. quand J'ai reçu 
cette lettre. Je comptais te Tolr à 
midi, déjeuner avec toi. effacer en- 
fin par ta vue une Inceaaante pea> 
»ée que Javat», et qu'avant de ta 
connaître J'admettais sans effort. 

Pui», continua Marguerite, tu 
étais la seule personne devant la- 
quelle J'avais cru comprendre tout 
de suite que je pouvais penser et 

I parler librement Tous ceux qui en- 
tourent les fille» eomme mol ont 
intérêt à acruter leur» nnoindre» pa. 
raie», à tirer une ooneéquence de 
leurs plus insignifiente» actkMit. 
Nou» n'avons naturellement pas 
demis. Nous avons de» amant» 
égoïstes qui dépcnaent leur fortu&é 
non pas pour noti». cornsoe ils la 
dtaent. mal» pour leur vaiuté 


